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Ce n'est pas seulement sur les champs 
de bataille de France que nos amis et 
alliés d'Angleterre affirment la grandeur 
et la vigueur de leur effort. A Londres, 
le gouvernement britannique et le Par-
lement démontrent avec une force de 

( jour en jour plus éloquente leur ferme 
À volonté de mettre en œuvre toutes les 

^ressources et de faire appel à toutes les 
" 'énergies viriles de la nation afin de don-

ner à faction de la Grande-Bretagne en 
guerre la plus grande intensité et la 
plus grande puissance possibles. 'Nous 
voyons une preuve nouvelle de ce ré-
confortant esprit dans les paroles qui 
viennent d'être prononcées en même 
temps par M. Lloyd George à la Cham-
bre des Communes et par lord Curzon 
à la Chambre des Lords. 

S'il ne s'agissait que d'une platonique 
manifestation oratoire, il n'y aurait pas 
lieu de s'y arrêter. Mais on sait que M. 

•ffé Lloyd George n'a pas coutume de par-
+ ler pour ne rien dire. Le discours qu'il 

a fait entendre aux députés anglais ten-
; dait à présenter et à soutenir les pro-

positions du gouvernement relatives à 
la question des effectifs et à l'extension 
du service militaire. 

L'orateur n'a déguisé aucune des dif-
ficultés de la situation militaire ac-
taeue. « Quoique l'ennemi ait échoué 
jusqu'à présent, a-t-il dit, dans son but 
principal, qui était de séparer les ar-
mées britanniques et françaises, nous 
serions coupables d'une erreur grave et 
fatale si nous sous-estimions la gravité 
de ce qui suivra ». Pour répondre aux 
nécessités impérieuses de la lutte, il a 

^/réclamé des représentants du pays un 
T nouvel effort. Des renforts ont été im-

médiatement envoyés en France et le 
Premier anglais a pu dire que « jamais 
un si grand nombre d'hommes n'a tra-
versé la Manche en si peu de temps ». 
Mais U faut que l'Angleterre puisse être 
en mesure de continuer à maintenir ses 

. effectifs sur le front occidental et si 
possible de les augmenter encore. Les 
importantes réserves de munitions dont 
nos alliés disposent permettront de faire 
face à tous les besoins. Cependant, s'il 

■ faut toujours plus de munitions, il 
faut aussi toujours plus d'hommes. Le 
projet de loi sur les effectifs tend préci-
sément à assurer à l'Angleterre cette 

A indispensable réserve de soldats : ii 
i vient d'êfre adopté en première lecture 

à une immense majorité. 
L'Angleterre va donc s'imposer de 

nouveaux sacrifices. Et sur la nécessité 
de ces sacrifices, on peut constater que 
M. Asquith partage le sentiment de M. 
Lloyd George. « Si nous sommes en 
présence du danger le plus grave qui ait 
jamais menacé notre empire, nos alliés, 
le sort de l'humanité et la liberté, s'est 
écrié l'ancien premier ministre au cours 
du débat, U n'y a aucun sacrifice que 
cette Chambre qui représente le peuple 
ne soit préparée à faire pour sauver le 

j monde de la pire des catastrophes qui 
» aient jamais surgi devant lui ». Nous 

' pouvons avoir la conviction que notre 
noble alliée d'outre-Manche ira dans 
cette voie du sacrifice aussi loin qu'il le 
faudra en vue de faire triompher la 
grande cause pour laquelle ses enfants 
se battent si vaillamment aux côtes de 
nos soldats. 

CAMILLE FERDY. 

La 3cène se passe au paradis. Assis sur une 
nuée, le Pire Eternel écoute d'un air ennuyé 
le coneert de louanges Que lui font les 
Bienheureux assemblés. 

SAINT PIERRE, ^avançant. — Seigneur, 
excusez-moi si je vous dérange... 

LE PÈRE ETERNEL. — Entre, entre, mon 
bon saint Pierre, tu sais bien que je te vois 
toujours avec plaisir... Qu'y a-t-il i? 

SAINT PlEKRX. — C'est une lettre, Sei-
gneur, une lettre recommandée. 

LE PÈRE ETERNEL. — Encore quelque re-
vendication du Syndicat des Ames du Purga-
toire, sans doute. 

S'iîNT PIERRE. — Non, Seigneur, cela vient 
du Vatican. 

LE PÈRE EIERNEL. — Ah 1 ah ! c'est peut-
être intéressant Lis, mon bon saint Pierrej 
moi, avec mes mauvais yeux, je n'en finirais 
pas. 

SAINT PIERRE, embarrassé. — Cest que, 
Seigneur... c'est écrit en une langue que je 
ne comprends pas. 

LE PÈRE ETERNEL. — Ce doit être du la-
tin... Attends, je vais dire au Saint-Esprit de 
l'apporter ses lumières... (Il se recueille tin 
instant). Voilà qui est fait. Maintenant, bon 
saint Pierre, lis-moi la lettre de ce cher 
Léon XIII. 

SAINT PIERRE. — Seigneur, elle est signée 
Pie X.. 

LE PÈRE ETERNEL. — Tiens, ils ont encore 
changé ? C'est curieux comme je suis mal 
informé... Enfin, lis. 

SAINT PIERRE, lisant. — Seigneur, dans là 
grande détresse où se trouve votre serviteur, 
il vient se prosterner à vos pieds pour vous 
demander de le sortir de peine... 

LE PÈRE ETERNEL. — Comment, et le De-
nier de Saint-Pierre '?... 

SAINT PIERRE. — ...de peine. Les peuples 
de la terre 3ont en guerre depuis quatre ans... 

LE PÈRE ETERNEL. — Comme je suis mal 
informé ! 

SAINT PIERRE. — ...et le massacre conti-
nue... Vos temples, Seigneur, sont détruits et 
vos fidèles massacrés...'L'empereur allemand 
proclame que vous êtes avec lui et les chré-
tiens de France invoquent votre protection. 
Je ne sais plus où donner de la tête. J'ai beau 
être infaillible, je n'ose me prononcer. Je 
suis attaqué par la presse et le Denier de 
Saint-Pierre (hum ! hum 1) est sérieusement 
compromis. Le métier de pape devient bien 
difficile. Aussi, je vous supplie, Seigneur, de 
me conseiller sur le parti que je dois prendre 
pour satisfaire tout le monde sans méconten-
ter personne. Je suis, Seigneur, avec le plus 
profond respect, etc. 

LE PÈRE ETERNEL. — C'est tout ? 
SAINT PIERRE. — C'est tout... Que faut-il 

répondre à mon successeur ? 
LE PÈRE ETERNEL. — Qu'il fasse comme 

moi, qu'il s'en f... ! 
ANDRE NEGI3. 

L'Etat È gjëp m le Littoral 
Paris, 10 Avril. 

Par un arrêté des ministres de la Guerre 
et ué l'Intérieur, et sur la proposition du con-
seiller d'Etat, ewmmiissaire général à la Sû-
reté nationale, les dispositions de l'arrêté du 
5 anvier 1918 sont étendues aux arrondisse-
ments de Béziers, Montpellier (Hérault) ; Ar-
les, Aix, Marseille (Bouches-dUhRhône) ; Tou-
lon, Draguijgnan (Var) ; Grasse, Nice (Alpes-
Maritimes). 

L'autorité miiitaire pourra exercer, dans 
ces arrondissements, les pouvoirs suivants : 
a) Droit de réquisitionner la gendarmerie et 
la force armée ; b) Police de la circulation ; 
c) Police des étrangers ; d) Police des débits 
«Je boissons ; e) Répression de la prostitution. 

L'autorité EaiHtaire pourra, toutefois, si elle 
le juge utile, déléguer sas pouvoirs à l'auto-
rité civile. 

Enfin, la circulation des Français et des 
étrangers, dans la zone spéciale du Mttoral, 
est réglementée. 

Ces dispositions entreront en vigueur le 
15 mal prochain. 

VVVVVl'VVVVVWVVVVVÏVVVVVVVVWVVVl'VVl'tJ^ 

1.348* JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 10 Avril. 

La gouvernement fait, a 14 heures, le communique officiel suivant s1 

La nuit a été marquée par une série 
d'actions locales entreprises par l'en-
nemi sur plusieurs points du front. 

Dans ta région de Hangard-en-San-
terre, les Allemands ont prononcé hier, 
en fin de fournée, une attaque puissante, 
précédée d'une forte préparation d'arlU-
hrie. 

Un combat acharné s'est engagé pour 
la possession du vilfaga, qui d passé de 
mam en main. 

Vers trois heures du matin, une con-
tre-attaque de nos troupes nous a rendu 
entièrement te village et te cimetière. 

Au même moment, une tentative de 
l'ennemi pour nous chasser des bois, à 
rouest de Castel, a subi un sanglant 
écheo. 

A l'ouest do Noyon, tes Allemands 

n'ont pas été plus heureux dans la ré-
gion du Suzou. Là, encore, nos troupes 
ont brisé les efforts de l'ennemi, qui a 
aocru le chiffre de ses pertes sans obte-
nir, de résultat. 

Au nord-est du mont Renaud, nos re-
connaissances ont fait des prisonniers et 
capturé deux mitrailleuses. 

Sur la rive gauche de l'Oise et dans la 
région du Canal, lutte d'artillerie inter-
mittente. 

Au nord-ouest de Reims, nous avons 
réussi une incursion dans les lignes en-
nemies et fait des prisonniers. 

Grande activité des deux artilleries sur 
la rive gauche de la Meuse, en forêt 
d'Apremont et en Wœvre, dans ta ré-
gion de Flirey. 

*'VVVl/VVVWVVVV\'VV*WVVVWVVVVVVVVVVVVV^ 

Sur noire FroM Ses Allemands prononcent 
« série d'attaques qui sont repoassoas 

Paris, 10 Avril. 
Le ministre de la Guerre fait connaître 

qu'en raison des nécessités militaires ac-
tuelles la crise eîi sursis d'une catégorie quel-
conque de mobilisés n'est pas à prévoir pour 
le moment. 

- De notre correspondant varliculier «■ 

Paris, 40 Avril. 
La tactique êtes Boches qui consiste à 

frapper des coups alternés et violents sur 
les divers points du front fut, on s'en sou-
vient, appliquée par eux à Verdun, quand 
Us eurent le sentiment que leur assaut géné-
ral était arrêté. Elle ne leur réussit pas sur 
les côtes de Meuse. Ils la renouvellent au-
jourd'hui à l'autre extrémité du front, mais 
en y employant de plus grandes forces et 
en donnant plus d'ampleur à leurs attaques 
locales. 

C'est ainsi qu'hier, favorisés pur le bi'ouii-
lard intense qui gênait l'observation, ils ont 
pu infliger un échec grave, mais non pas 
irréparable, aux troupes anglo-portugaises. 
Celle attaque sur ce point était à prévoir. 
L'objectif de l'ennemi demeure le même. Il 
se précisa davantage. S'il réussissait par 
son avance à obliger nos alliés à un recul, 
celui-ci pourrait avoir des conséquences 
graves, bien que n'étant pas d'un ordre 
stratégique. 

Cette considération ne peut échapper à 
notre haut commandement. Au reste, la ba-
taille continue furieuse et il faut en atten-
dre le développement pour démêler exacte-
ment le plan ennemi qui ne se devine que 
trop bien et aussi pour savoir si la lactique 
des coups alternatifs contre nos alliés réus-
sira. La réaction énergique de ces derniers 
qui a suivi immédiatement leur surprise 
d'hier permet d'espérer que, selon la for-
mule énergique de M. Lloyd George, ja-
mais l'Angleterre n'acceptera la paix alle-
mande. 

L'ennemi a été beaucoup moins heureux 
contre les troupes françaises qui, hier, sur 
tous les points, lui ont infligé de sanglants 
échecs. 

MARIDS RICHARD. 

' L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
10 Avril, après-midi. 

Sur le front d© bataille au nord du 
canal de La Basses, la lutte a continué 
avec acharnement hier au soir et pen-
dant la nuit 

Nos troupes tiennent la ligne de l'Avrë 
à la Lys et sont violemment enga-
gées sur le travers, près du point de 
passage, à Estaires et à Parc-Saint-
Maur. 

Sur le front sud de l'attaque, Given-
chy, où les Allemands étaient parvenus 
à pénétrer, a été repris un peu plus tard 
par une brillante contre-attaque de la 
55° division. Elle a fait, au cours du 
combat dans ce secteur, sept cent cin-
quante prisonniers. 

De bonne heure, ce matin, l'ennemi 
ouvot un violent bombardement sur 
nos positions à l'est et au nord d'Ar-
mentières jusqu'au canal d'Ypres-Comi-
nes. 

On signale que le combat d'infanterie 
aurait commencé dans la partie sud de 
cette zone. 

Au sud de la Somme, des actions lo-
cales ont eu lieu, hier au soir, sur cer-
tains points du front britannique. 

La situation reste sans changement. 

Les pertes allemandes 
Baie, 10 Avril. 

Chaque jour apporte des renseignements 
nouveaux sur la gravité des pertes alleman-
des. Un neutre, rentré d'Allemagne, où il 
était employé dans un hôpital d'officiers, ra-
conte que la suirredllance des nouvelles du 
front est très rigoureuse S, qu'il est défendu 
d'interroger les blessés. 

Malgtfé cela, plusieurs officiers lui ont dé-
claré que les pertes subies par les Allemands 
ont été terribles, surtout pour les quarante 

Premières divisions engagées. Un officier de 
i Garde raconta que de sa compagnie il ne 

reste que douze hommes. 
A Berlin, on a pavoisé, mais les réunions 

sont absolument ] Interdites, car les esprits 

sont exaspérés par la nouvelle de ces pertes 
énormes. Les blessés affluent et on manque 
de remèdes. Les soldats et même les officiers 
en traitement font tout leur possible pour 
prolonger leur séjour à l'hôpital où ils sont 
mieux nourris qu'au front. La mauvaise ali-
mentation provoque chez les blessés une es-
pèce d'hémoptysie. 

L'ennemi a perdu 250.000 nommes 
Paris, 10 AvriL 

Le correspondant du Journal, au front bri-
tannique, déclare que, du 21 mars au 4 avril, 
les Allemands ont empoisonné notre belle 
terre de France de 250.OÔO cadavres et que ce 
simiple chiffre est garanti par le grand quar-
tier britannique. 

Les Mem^itis bombardent 
les villes sans défense 

Paris, 10 AvriL 
Nous avons tout dernièrement montré avec 

quelle rage les Allemands s'étaient acharnés 
sur certaines villes où, sans aucun but mili-
tatire, malgré leurs hypocrites affirmations, 
ils avaient entassé ruines sur ruinas et semé 
la mort parmi les populations presque unfr 
quement composées de femmes et d'enfantsi 
Chaque jour ajoute quelques nouveaux cr* 
mes à la lista de ces cruautés. Après Auras, 
à Saint-Pol, à Aire-sur-la-Lys, à Sadnt-Omer 
également les Boches bombardent sans trêve. 
Enfin, à Calais, depuis le commencement de 
ce mois, le» alertes sont devenues quotidien-
nes. H ne s'est, en effet, pas passé un Jour 
sans que, dès le soir venu, le mugissement 
de la sirène n'ait averti les habitants de rap-
proche des avions boches. Fort heureusement 
les abris se sont multipliés depuis plusieurs 
mois. 

Aussi, malgré le grand nombre de bombes 
lancées tant sur la vfille que dans la ban-
lieue, il n'y a eu à déplorer aucune victime. 
Il résulte de la statistique des bombarde-
ments subis par la ville, du 23 février 1915 au 
30 janvier 1918. que les pertes s'élèvent à 
113 tués, 192 blessés pour quatre cent sioixan-
te-quinze bombes, soit 'une moyenne de six 
bombes par victime. 

Félicitations an général Focn 
Paris. 10 Avril. 

En réponse à une dépêche de félicitations 
et de confiance adressée par l'Association 
des combattants de la grande guerre, au gé-
néral Foch, leur président d'honneur, le gé-
néralissime des armées alliées, vient d'adres-
ser le télégramme suivant : 

* Très touché de vos félicitations, je vous 
assure que nos alliés et nous saurons réali-
ser les vœux que vous voulez bien m'adresser 
au nom de l'Association. 

Signé : FOCH. 

Les félicitations fin Mikaâo 
an roi d'Angleterre 

Londres, 10 AvriL 
L'Empereur du Japon adresse au roi Geor-

ges, un télégramme dans lequel il dit no-
tamment : 

La façon dont vos troupes ont, ces derniers jouis, 
résisté avec SUCCÈS au choc de l'offensive la plus 
acharnée que l'ennemi ait entreprise, gTandit mon 
admiration pour leurs splendides qualités militaires 
et m'a confiance dans lo triomptie final des forces 
alliées. 

Le roi, dans sa réponse, écrit : 
Je partage la confiance de Votre Majesté impertote 

dans le triomphe final de notre cause. 

Les troupes siamoises 
sur le ÎVQ®1 français 

Paris, 10 AvriL 
Le ministre du Siam a présenté, hier ma-

tin, au président de la République, le géné-
ral de brigade Phya Bijaf, et la mission mi-
litaire du Siam qui viennent avec des trou-
pes recrutées par le gouvernement siamois 
combattre sur lo front français. 

Le président leur a adressé ses vives féli-
citations. 

L'attaqne allemande entre 
La Bassée et Ânneniières 

Londres, 10 Avril. 
Le correspondant Percival Philips télégra-

phie la 9 avril au soir : 
L'attaque entre La Bassée et Armentières 

a été probablement faîte avec l'intention d'ap-
profondir le saillant prononcé que font les 
lignes allemandes dans nos positions entre 
Givenchy et Fleurbaix et dans" l'espoir de 
forcer nos troupes à se replier de part et 
d'autre par suite de la pression énorme exer-
cée SUT leurs flancs. 

De minuit à .4 heur/es ce matin les canons 
ont cessé de se faire entendra. A 4 heures 5 
du matin, ils ont dêclanché un feu concen-
tré sur la ligne allant du nord d'Armentières 
jusque près de Lens. A 5 heures 30, le feu a 
cessé au sud du canal, mais il a continué 
pendant six nouvelles heures autour d'Armen-
tières. Les troupes portugaises occupent une 
partie de ce secteur. L'infanterie allemande 
massée en rangs serrés comme d'habitude 
était en forces grandement supérieures. Ce-
pendant les Portugais défendirent vaillam-
ment leurs tranchées. 

A Givenchy les troupes britanniques avaient 
repoussé les attaques successives dirigées sur 
cette petite hauteur. 

SUT le front de Pleurhaix aussi les combats 
n'ont pas cessé. 

Le groupe socialiste parlementaire 
et l'incideat Czeraia 

Paris, 10 Avril. 
Le groupe socialiste a tenu hier une im-

portante réunion dans laquelle il a examiné 
les problèmes soulevés psfT les déclarations 
du comte Czernin et les réponses de M. Cle-
menceau. 

Il a été unanime à penser que la nature des 
révélations déjà faites exigeait que des pré-
cisions fussent obtenues du gouvernement. 

Il a chargé ses délégués à la Commission 
des Affaires Extérieures, de demander à un 
des vice-présidents — M. Franklin-Bouillon 
étant absent — de convoquer la Commission 
pour jeudi. 

Les Commissions de l'Armée et de la Ma-
rine de Guerre pourraient se joindre à la 
Commission des Affaires Extérieures. 

Les délégués du groupe demanderont au 
président du Conseil des précisions sur les 
conversations qui ont eu lieu avec l'Autriche. 

Dans sa prochaine réunion de cette se-
maine, le groupe entendra le rapport de ses 
délégués et décidera, s'il y a lieu, de porter 
la question à la tribune de la Chambre, 

M. Clemenceau devant 
les grandes commissions 

Paris, 30 Avril. 
La Commission des Affaires Extérieures a 

décidé d'entendre le président du Conseil sur 
les déclarattons du comte. Czernin, mercredi 
prochain, 17 avril. 

Les Commissions de l'Armée et de la Ma-
rine senont Invitées à prendre part à la réu-
nion de la Commi.ssion des Affaires Extérieu-
res, jau cours de laquelle aura lieu cette au-
dition. 

Le comte Czernin va prononcer 
un nouveau discours 
Amsterdam, 10 AvriL 

La délégation autrichienne se réunira le 
20 avriL On s'attend à ce que le comte Czer-
nin prononce à cette occasion un discour» 
important. 

Les socialistes autrichiens 
et la question de la pais 

Zurich, 10 Avril. 
L'-4r6eiier Zeitung de Vienne publie en tête 

du journal, un manifeste en vue de préparer 
les classes ouvrières de la monarchie, au 
1er mai : 

Comme chaque année, dit l'organe socia-
liste autrichien, le peuple autrichien chômera 
le 1er mai, et manifestera pour la journée 
de huit heures. Mais il manifestera aussi 
pour la paix générale. Nous sommes fatigués 
de la guerre. Au jour anniversaire de la faute 
universelle de la classe ouvrière, nous mani-
festerons pour la paix générale. Nous voulons 
montrer aux dirigeants de notre pays que la 
masse du peupTe ne veut pas qu'il soit fait 
de violence à l'ennemi, ne veut pas de con-
quêtes ; mais ne veut rien d'autre que la 
vraie paix de conciliation et d'entente. 

Celui qui veut la paix dans le sens désiré 
par Hindenburq ne doit pas dire qu'il la veut 
dans le sens de Wilson. 

Ce que dit un journal allemand 
Bâle, 10 Avril-

La Gazette de Francfort, à laquelle son 
correspondant viennois écrivait gravement 
que le duel Czernin-Clemenceau se terminait 
par l'a défaite de ce dernier, écrit : • 

Le seul point de ces déclarations nui fait 
naître quelque malaise à Vienne est la révé-
lation sur la haute personnalité qui intervint 
en faveur de la paix ; mais il ne faut pas 
chercher en elle un membre de la famille des 
Habsbourg. 

La Gazette écrivit le même jour, après avoir 
reçu le communiqué français du 9 : 

La dernière phrase de cette note rejette à 
l'arrière-plan la discussion entre les deux mi-
nistres. Cette nouvelle de l'intervention de 
l'empereur d'Autriche est si Incroyable qu'il 
faut s'abstenir de tout commentaire jusqu'à 
la réplique de Vienne. 

La Oanon est à Grépy-sn-LaonnoU 
Paris, 10 AvriL 

On sait maintenant, avec précision, que le 
canon à longue portée qui a bombardé Pa-
ris, sa trouve situé à Crépjr-en-Laonnois, près 
de la route Laon-La Fère. 

Cet endroit, dûment repéré, est l'objet d'un 
bombardement incessant de l'artillerie fran-
çaise et des aviateurs. alliés, de telle sorte 
que le tir de la pièce s'en trouve considéra-
blement gêné. 

On Hammaga américain 
à Foch et à Cienssau 

New-York, 10 AvriL 
Le New-York Tribune, dans un éditorial in-

titulé Deux Français, fait un grand éloge du 
général Foch et de M. Clemenceau : 

Que Foch soit mieux qualifié qu'aucun au-
be pour le haut poste qu$ occupe, s'écrie la 
Tribune, cela personne ne le nie. Les Améri-
cains ont une affection particulière pour le 
héros de la Marne. Mais notre affection et no-
tre admiration sont égales pour cet autre 
Français de grand cœur qui s'appelle Georges 
Clemenceau. En regardant Clemenceau nous 
avons foi dans la victoire de nos drapeaux. 

La justice militaire garde le silence 
Paris, 10 Avril. 

Dans la matinée, le lieutenant Jousselin 
avait convoqué un troisième témoin, mais 
ce dernier ne s'étant pas présenté, une nou-
velle convocation lui sera adressée. 

Un magistrat de la justice militaire a dé-
claré à, un de nos confrères : 

Nous ne pouvons ifcn dire. En tous les cas, après 
ce que Bolo déclara dimanche soir au lieutejiani, 
Jousselin, il était do notre devoir de surseoir à 
l'exécuiion. Ne pas le faire, eût été particulièrement 
imprudent, puisque ces révélations pouvaient aider , 
à la découverte de la vérité et nous permettre d'éclai-
rer certains points restés obscurs dans les affaires 
actuellement en cours. 

Combien do temus dureront les vérifica-tions ac-
tuelles et la présence de Bolo à ces opérations 
eera-t-ello suffisamment nécessaire pour faire pro-
longer encore longtemps le sursis à l'expiation de 
son crime 7 Nous serons fixés avant peu. 

Une lettre de Bolo 
Paris, 10 Avril. 

La Victoire dit qu'au moment de son arres-
tation, Bolo écrivit une lettre dont les ter-
mes étaient colportés un peut partout dans 
les couloirs du Palais. Elle pouvait se résu-
mer ainsi : « Je suis pris, mais d'autres le 
seront aussi ». 

Il a su se taire 
Paris, 10 Avril. 

Le Petit Journal dit qu'il a pu s'entretenir 
avec une personne tenue au courant pres-
que jour par jour des faits et gestes de Bolo. 
Bolo garde toujours son petit air narquois, 
ce sourire sarcastique qui fait croire à 
beaucoup de personnes qu'il se moque d'el-
les. Ne croyez pas cependant que cette atti-
tude soit de l'insouciance ou de l'ignorance, 
non, car il sait parfaitement ce qui l'attend, 
et ne se fait pas d'illusion sur son sort. Ja-
mais cependant il ne s'est laissé aller à des 
confidences vis-à-vis des gardiens. 

S'il a été pris un jour du besoin de parler, 
de se soulager, en n'étant plus le seul à por-
ter le poids d'un secret, besoin si fréquent 
chez les condamnés, il a admirablement six 
le refréner. 

Bolo sait se taire. 
Une fois pourtant, il y a de cela quelques 

jours à peine, il a dit à deux gardiens : 
— J'irai à Vincennes, c'est entendu, mais 

je n'irai pas seul ; d'autre3 y viendront avec 
moi. 

Les gardiens ont essayé de savoir quels 
étaient ces * autres », mais ils ne purent y 
parvenir. 

Bolo ne dit plus un mot et je vous assure 
que si une indiscrétion est commise au sujet 
des déclarations qu'il vient de faire, elle na 
viendra pas de lui. 

Encore une. fois, Bolo sait se taire* 

Et maintenant il a parlé 
Paris, 10 Avrifc 

Le Petit Parisien dit que des informations 
dont il garantit l'authenticité lui permettent 
de faire connaître très exactement la plus 
grande partie des révélations de Bolo, mais 
il s'incline devant l'interdiction qui lui est 
imposée pour le moment. 

Le témoin entendu hier et confronté aveo 
Bolo n'est autre que M. X..., ancien direo 
teur de journal. 

Bolo a déclaré au rapporteur adjoint qu'en! 
1917, il aurait été sollicité par M. X... de 
verser une somme de 100.000 francs pour ai-
der à fonder son journal, après avoir pro-
mis de verser cette somme, Bolo se serait 
ravisé. 

A cela M. X... aurait répondu que les 
ÎOO.COO francs que Bolo lui proposait de met-
tre h sa disposition lui avaient été proposés 
dès le 26 avril 1917, ainsi qu'en témoigne une 
lettre de Bolo à cette date alors que le jour-i 
nal en question n'a été créé qu'en juin 1917j 
Les fonds devaient lui être versés par frac* 
tions de 25.000 francs, les 30 avril, 31 mai, 
30 juin et 31 juillet, mais M. X..., en suspec-
tant la provenance n'aurait pas donné suita 
à la proposition. Il n'aurait par suite rien 
reçu de Bolo, et il offre ses livres à l'appui 
de son affirmation. 

Divers bruits courent au Palais, selon les 
uns, Bolo, déprimé, avait inventé une accu-
sation puérile. Tout son échafaudage s'est 
effondré au premier examen. 

Selon les autres, la piste suivie était sé-
rieuse. La Commission envoyée en province 
devait fournir des résultats impressionnants. 

Dans le premier cas, Bolo' serait exécuté 
incessamment, dans l'autre cas, on affirmait 
qu'il ne pouvait être envoyé au poteau avant 
là fin de la semaine. 

L'instruction nouvelle 
se poursuit activement 

Paris, 10 Avril. 
Les interrogatoires de Bolo, à la prison dé 

la Santé, se poursuivent aujourd'hui. Le 
lieutenant Jousselin s'est rendu de nouveau 
auprès du condamné à qui il a posé une sé-
rie de questions précisant les déclarations 
déjà reçues. L'officier rapporteur avait reçu 
le matin à son cabinet au Parquet du 3« Con-
seil de guerre, le témoignage d'une personne 
mise en cause par Bolo. Enfin, le capitaine 
Bouchardon possède la réponse à la com-
mission rogatoire envoyée lundi à. Nice, à la! 
suite de la première déclaration dé Bolo, au 
sujet d'un témoin dont la déclaration était 
intéressante à recueillir. 

Les propos du frère de Bolo 
Paris, 10 Avril.-

Dans l'entourage de Bolo écrit l'Heure, on 
dit eh outre que Mgr Bolo aurait tenu dianan* 
che dernier des propos assez mystérieux. 

Il aurait dit : « A cette heure quelqu'un est 
en route pour m'apporter les preuves de l'in-
nocence de mon frère. Peut-être va-t-il arri-
ver trop tard. » 

Le voyageur si impatiemment attendu seM 
ràit-il arrivé à temps, et conviént-il d'admet-
tre qu'un rapport existe entre les documents 
rendis par lui au frère du condamné et le 
coup de théâtre de dimanche soir î i A première vue, cela paraît douteux, 

Feuilleton (ta Peta'Provençal du H Avril 
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« ÀJkrrs tout le monde put reconnaître la 
cause de cette pâleur de la Jeune fille et de 
cette pâleur du bandit : Rita av&ft un cou-
teau enfoncé jusqu'au manche au-dessous de 
la mamelle gauche. 

« Tous les yeux se portèrent sur Carlùxt : 
la gaine était vide à sa ceinture. 

« — Ah 1 ah ! dit le chef, Je comprends 
maintenant pourquoi Carlini était resté en 
arrière. 

« Toute nature sauvage est apte à appré-
cier une action forte ; quoique peut-être au-
cun des bandits n'eût fait ce qua venait de 
faire Carlini, tous comprirent oe qu'il avait 

« — Eh bien ! dit Carlini en se levant à 
son tour et en s'approchant du cadavre la 
mam sur la crosse d'un de sas pistolets, y a-
t-il quelqu'un qui me dispute cette femme ? 

Reproduction interdite aux Journaux gui n'ont pas 
Be traité aveç MM.Calmaim-Levy, éditeurs, h Paris. 

c — Non, dit le chef, elle est à toi ! 
« Alors Carlini la prit à son tour dans ses 

Dias, et l'emporta hors du cercle de lumière 
que projetait la flamme du foyer. 

c Cucurnetto disposa les sentinelles comme 
d'habitude et les bandits s« couchèrent, en-
veloppés dans leurs manteaux, autour du 
foyer. 

« A minuit la sentinelle donna l'éveil, et 
en un instant le chef et; ses compagnons fu-
rent sur pied. 

» C'était le père de Rita, qui. arrivait lui-
même portant la rançon de sa 311e. 

c — lïens, dit-il à Cnournetto en lui tendant 
un sac d'argent, voici trois cents pistoles, 
rends-moi mon enfant. 

« Mais te chef, sans prendre l'argent, lui 
fit signe de le suivra. Le vieillard obéit • tous 
deux s'éloignèrent sous les arbres, à travers 
les branches desquels filtraient les , rayons 
de la lune. Enfin Cucumetto s'arrêta "étendant 
la main et montrant au vieillard deux per-
sonnes groupées au pied d'un arbre : 

« — Tiens, lui dit-il, demande ta fille à 
Carlini, c'est lui qui t'en rendra compte. 

« Et il s'en retourna vers ses compagnons. 
• Le vieillard resrta immobile et les yeux 

fixes. Il sentait que quelque malheur inconnu, 
immense, inouï, planait sur sa tête 

« Enfin il fit quelques pas vers le groupe 
informa dont il ne pouvait se rendre compte 

« Au bruit qu'il faisait en s'avançant vers 
lui, Carlini releva la tête, et les formes des 
deux personnes commencèrent à apparaître 
plus distinctes aux yeux du vieillard 

« Une femme était couchée à terre, la tête 
posée sur'tes genoux d'un homme assis et 
qui se tenait penche vers «ne ; c'était en se 

relevant que cet homme avait découvert te 
visage de la femme qu'il tenait serrée contre 
sa poitrine. 

« Le vieillard reconnut sa fille, et Carlini 
reconnut le vieillard. 

« — Je t'attendats, dit Je bandit au père de 
Rita. 

e — Misérable I dit le vieillard, ou'as-tu 
fait î 

« Et il regardait aveo terreur Rita, pale, 
immobile, ensanglantée, aveo ua couteau 
dans la poitrine. 

« Un rayon de lune frappait sur elle et 
l'éclairait de sa lueur blafarde. 

« — Cucumetto avait violé ta fille, dit le 
bandit, et, comme Je l'aimais. Je l'ai tuée ; 
car après lui, elle allait servir de Jouet à 
toute la bande. 

« Le vieillard ne prononça pas une parole, 
seulement il devint pâle comme spectre. 

€ — Maintenant, dit Carlini, si j'ai eu tort, 
venge-la. 

« Et il arracha le couteau du sein de la 
jeune fille, et, se levant, il l'alla offrir d'une 
main au vieillard tandis que de l'autre il 
écartait sa veste et lui présentait sa poitrine 
nue. 

« — Tu as bien fait, lui dit le vieillard 
d'une voix sourde. Embrasse-moi, mon fils. 

« Carlini se jeta en sanglotant dans les 
bras du père de sa maîtresse C'étaient les 
premières larmes que versait cet homme de 
sang. 

« — Maintenant, dit le vieillard à Carlini, 
aide-moi à enterrer ma fille. 

« Carlini alla chercher deux pioches, et le 
père et l'amant se mirent à creuser la terre 
au EKîed d'un chêne dont les branches touf-

fues deivraient recouvrir la tombe de la 
Jeune fille. 

« Quand Iw tombe fut. creusée, le père 
1 embrassa le premier, l'amant ensuite ; 

puis l'un Ifa prenant par les pieds, l'autre 
par-dessoiMS les épaules, ils la descendirent 
dans la fosse. 

« Puis ils s'agenouillèrent des deux côtés 
et dirent les prières des morts 

« Puis lorsqu'ils eurent fini, ils repous-
sèrent la terre sur le cadavre, Jusqu'à ce que 
la fosse fût comblée. 

« Alors lui tendant la main : 
«; — Je te. remercie, mon fils ! dit le vieillard 

à CarHnd ; maintenant laisse-moi seul, 
t — Mais cependant... dit ceïui-cL 
« — Laisse-moi, je té l'ordonne. . 
• Carlini obéit, alla rejoindre ses camara-

des, s'enveloppa dans son manteau, et bien-
tôt parut aussi profondément endormi que 
les autres, 

i II avait été décidé la veille que l'on chan-
gerait de campement. f 

i Une heure avant le jour Cucumetto 
éveilla ses hommes et Tordra fut donné de 
partir. 

» Mais Carlini ne voulut pas quitter la 
foret sans savoir ce qu'était devenu le père 
de Rita. 

« Il se dirigea v'ers l'endroit où il l'avait 
laissé. 

« Il trouva lé vieillard pendu à une des 
branchas du ch3"ao qui ombrageait la tombe 
de sa fille. 

« Il fit alors sur le cadavre de l'un et sur 
la fosse de ttiutre le serment de les venger 
tous deux. 

c Mais J); ne put tenii; ca serment • car. 

deux Jours après, dans une rencontre avec 
les carabiniers romains, Carlini fut tué. 

« Seulement on s'étonna que, faisant face 
à l'ennemi, il eût reçu une balle entre les 
deux épaules. 

« L'étonnement cessa quand un des ban-
dits eut fait remarquer à ses camarades que 
Cucumetto était placé à dix pas en arrière 
de Carlini lorsque Carlini était tombé. 

« Le matin du départ de la forêt de Frosi-
none il avait suivi Carlini dans l'obscurité, 
avait entendu le serment qu'il avait fait, et, 
en homme de précaution, il avait pris 
l'avance. 

i On racontait encore sur ce terrible chef 
de bande dix autres histoires non moins 
curieuses que celle-ci. 

« Ainsi, de Fond! à Pérouse, tout le monde 
tremblait au nom de Cucumetto. 

€ Ces histoires avaient souvent été l'objet 
de conversation de Luigi et de Teresa. 

« La jeune fille tremblait fort à tous ces 
récits ; mais Vampa la rassurait avec un 
sourire, frappant son bon fusil, qui portait 
si bien la balle : puis, si elle n'était pas 
rassurée, il lui montirait à cent pas quelque 
corbeau ̂ -perché sur une branche morte, le 
mettait en joue, lâchait la détente, et l'ani-
mal, frappé, tombait au pied de. l'arbre. 

i Néanmoins, le temps s'écoulait : les deux 
jeunes gens avaient arrêté qu'il se marie-
raient lorsqu'ils auraient, Vampa vingt ans 
et Teresa dix-neuf. 

« Ils étaient orphelins tous deux ; ils n'a-
vaient de permission à demander qu'à leur 
maître ; ils l'avaient demandée et obtenue. 

« Un jour qu'ils causaient de leur -projet 
d'avenir, ils entendirent deux ou trois coulps 

de feu ; puis tout à coup un homme sortit 
du bois près duquel les. deux jeunes gens 
avaient l'habitude de faire paître leurs trou-
peaux, et accourut vers eux. 

« Arrivé à la portée de la voix : " 
« — Je suis poursuivi ! leur cria-t-il ; po* 

vez-vous me cacher î 
« Les deux jeunes gens reconnurent bieal 

que ce fugitif devait être quelque bandit ; 
mais il y a entre le paysan et le bandit ro-
main une sympathie innée qui fait que le1 

r/remier est toujours prêt à rendre service 
au second. 

« Vampa, sans rien dire, courut donc à la' 
pierre qui bouchait l'entrée de leur grotte, 
démasqua cette entrée en tirant la pierre à 
lui, fit un signe au fugitif de se réfugier 
dans cet asile inconnu de tous, repoussa la 
pierre sur lui et revint s'asseoir près de Te-
resa. 

« Presque aussitôt quatre carabiniers à' 
cheval apparurent à la lisière du bois ; trois 
paraissaient être à la recherche du fugitif,-
le quatrième traînait par le cou un bandit 
prisonnier. 

« Les trois carabiniers explorèrent le pays 
d'un coup d'œil, aperçurent les doux jeu-
nes gens, accoururent à eux au galop, et 
les interrogèrent. 

«. lis n'avaient rien vu. 
« — C'est fâcheux, dit le brigadier, car 

celui que nous cherchons c'est le chef. 
ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

Voir le film Mon Ce-Cris f o dans les Ciné? 
I mas passant les, vue* Palhe frère», " 



La Srèce appelle des hommes saus les drapeaux 
Athènes, 10 Avril. 

Un décret royal appelle sous les drapeaux 
1° Les hommes de toutes classes appartenant 
aux classes 1909 à 1914 inclusivement de la 
in région malitaire, soit Patras, Nauplie, Mis-
solonghi, etc., tenus jusqu'à ce jour à l'écart 
de la mobilisation ; 2° Les hommes de la 
même région des classes 1915 à 1917, qui ne 
se trouvent pas sous les drapeaux. Ils de-
vront rejoindre, au plus tard, le 27 courant 
(nouveau style). 

Paris, 10 Avril. 
Parmi les nouvelles adhésions reçues par 

le secrétaire de la Coalition Républicaine 
nous relevons les noms suivants : 

MM. Jules Nadi Bergeon, Cazassus, Claus 
sat, Ernest Lafont, Lissac, Bouisson, Locquin. 
Buisset, Paul Constant, Giray, Joubert-Pey-
roy, Ceccaldi, Melin, Lauche, Ellen-Prévot 
Laurent Leîebvre, Ferdinand Morin, Parvy 
Cosnier,' docteur Chassaing, députés. 

Mmes Ménard-Dorian, Séverine, MM. A. 
Luquet, Georges Anquetil, Oscar Bloch, Pierre 
Harnp, Jules Uhry, Louis Matha, docteur Guil 
lemard, etc., etc. 

Les adhésions doivent être envoyées à M. 
Dalbiez, député, 8, rue Armand-Moisant, Pa-
ris. 

Le Congrès national 
des Cheminots ajourné 

Clermont-Ferrand, 10 Avril. 
Le Congrès national des cheminots du P.-

L.-M. qui devait se tenir à Clermont-Ferrand 
les 14, 15 et 1G avril, est remis à une date ul 
térieure. 
. <s> 

A L'INSTRUCTION 

Un Yoi de 50.000 francs 
âiie de Copra! 

TROIS ARRESTATIONS 
Nous indiquions, dans les premiers jours 

de mars dernier, que la maison Kiss, en pro-
cédant à l'inventaire de ses marchandises dé-
posées dans son entrepôt de la rue Robert, 3, 
avait constaté un manquant de 70 fûts d'huile 
de coprah représentant une valeur de 50.000 fr. 
environ. 

La justice, saisie du fait, ouvrit aussitôt 
une information judiciaire qui fut confiée à 
M. Lehec, juge d'instruction. Cette enquête 
fut puissamment aidée par les déclarations 
spontanées des directeurs de la Société des 
Savonneries Le Soleil qui vinrent informer 
le Parquet qu'ils avaient acheté, fin février, 
une quantité importante d'huile de coprah 
provenant précisément d'un entrepôt de la 
rue Robert, 3. 

Il y avait, sans aucun doute, une étroite 
corrélation entre la disparition des fûts 
d'huile dans l'entrepôt de la maison Kiss et 
l'achat important effectué par la Société des 
Savonneries Le Soleil. 

Effectivement, l'enquête permit d'établir 
que l'huile reçue par cette savonnerie faisait 
partie du stock volé à la maison Kiss. Pour 
cette huile, la Société des Savonneries Le 
Soleil avait payé à un certain individu disant 
se nommer Joseph Hériès, demeurant prome-
nade de la Corniche, 227, villa Benjamine, 
une somme de 32.570 francs, en un chèque 
payable au Crédit Lyonnais. 

On se rendit à la villa Benjamine, mais là, 
en fait de Joseph Hériès, on ne trouva qu'un 
nommé Ferdinand Bavastro, 40 ans, déser-
teur depuis janvier 1917, habitant avec son 
amie Marie Tobald, 29 ans. Ils furent tous 
deux arrêtés et, après interrogatoire de M. 
Lehec, écroués, en attendant qu'une lumière 
complète soit faite sur la personnalité de Ba-
vastro et sur le rôle exact qu'il joua dans 
l'affaire. 

Ajoutons qu'un autre individu a été mis 
sous les verrous. Il se nomme Marcel Pado-
vano, habitant 71, boulevard de la Blancarde. 
Celui-ci serait venu à la Société des Savonne-
ries Le Soleil, le lendemain du jour où elle 
eût terminé l'affaire traitée par le soi-disant 
Hériès, pour offrir, à son tour, une quantité 
d'huile de coprah équivalente au solde de 
l'huile volée. 

D'autres arrestations sont très probables. 
Ch: V. 

AU CONSEIL DE GUERRE MARITIME 

La Perte m « ïM,mrmmiî* 
Toulon, 10 Avril. 

Le 1" Conseil de guerre maritime perma-
nent, sous la présidence du contre-amiral de 
La Taste, major général, s'est réuni ce ma-
lin, à 9 heures, pour juger M. le capitaine 
de frégate Jeanson, au sujet de la perte diu 
croiseur Chàteaurendult, que commandait cet 
officier supérieur, coulé à la suite d'un tor-
pillage, dans le sud de la baie de Vasiliko, le 
14 décembre 1917, à 8 heures. 

Après la lecture du rapport, l'amiral pro-
cède à l'interrogatoire du commandant Jean-
son, qui relate les différentes péripéties do 
la perte de son navire à partir de la première 
explosion, suivie quelques minutes après 
d'une seconde ; toutes les dispositions con-
cernant l'évacuation, exécutées avec calme 
et sang-froid et, enfin, le départ du comman-
dant quittant le bâtiment le dernier, au mo-
ment de sa disparition. Douze témoins ont 
été entendus. 

Après une courte délibération, le Conseil 
acquitte, à l'unanimité le commandant Jean-
son, qui reçoit, ainsi que tout l'équipage, les 
félicitations de l'amiral. 
. . . 

La Carte d'AHmantation 
dans tes Boucngs-du~Rhaitè 

On sait que le ministère du Ravitaillement 
a décidé la création d'une carte générale 
d'alimentation, dont les formules sont déjà 
délivrées dans les commissariats de police. 

Nous avons demandé si pour co qui con-
cerne notre ville et le département, cotte 
carte entrerait bientôt en vigueur. H nous a 
été répondu qu'à cause de la situation très 
particulière de Marseille où l'on compte plu-
sieurs milliers d'étrangers et une seule mai-
rie — alors que Paris en compte 22 — la 
carte d'alimentation fonctionnerait d'abord 
dans les petites communes. Marseille ne vien-
dra qu'ensuite, c'est-à-dire dans quelques 
semaines. 

Mais son établissement est d'ores et déjà 
certain et la population marseillaise agira 
sagement en ne se désintéressant pas de 
cette importante question. — A. 

LES SPORTS 
BOXE 

Voici fe. programme de l'intéressante réunion qui 
aura lieu dimanche prochain, au Casino de la 
Plage: : 

Bianchi centre Benrys, notre populaire champion, 
grand combat en 12 rounds de 3 minutes. 

K.-O. Poulet, champion marseillais, contre De-
nain, comlngmcii, grand match défi en 10 rounds. 

Merjean contre Nègre, match revanche en 
G rounds. 

ï'onno Galticr contre Manuel, en 6 rounds de 
3 minutes. 

sonnet contre Nober, en 6 rounds de 2 minutes. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — A S h. 15. les Hugue-

not?, avec le ténor Fontaine et Mlle Comès, de 
l'Opéra, et Mile Coste, de l'Opéra de Monte-
O.rlo. 

«•YMXAStë. — A 2 h. 30 et à S n. 30. Quatre 
Femmttg et un Captiral. avec André Calmettes, et 
Mais 71,1c vroméne donc vas toute nue t avec 
Itetty Diuifmiond. 

VÀtelffiMÈS. — A 2 h. 30 ot à 8 h 30, La Fian-
cée du Lieutenant, par les créateurs à l'Apollo 
de Paris. 

PALAIS DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Lotto LUo 
Lotto; Gabriel Lordy; Lydia and Francis ; Bien-
venu; Mahatma et une troupe de choix. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui en ma-
tinée, Le Naufragé de l'Alden Ben, grand drame 
de la mer; Chariot cambrioleur. 

Notules Marseillaises 

la Fabrication du paîra 
On se plaint beaucoup de la qualité du 

pain, bien que, depuis quelque temps, elle 
se soit sensiblement améliorée. Les boulan-
gers prétendent qu'OTe est causée unique-
ment par les farines dont les mélanges ne 
donnent pas tous les mêmes résultats. C'est 
possible. Les consommateurs croient que le 
travail des boulangers y est bien aussi pour 
quelque chose. La discussion n'est pas close 
et sans doute peut-on dire qu'il y a du vrai 
dans chacune des deux opinions. 

En tous cas, ce que l'on peut affirmer, c'est 
que toutes les farines employées ont une va-
leur nutritive à peu près équivalente, leur 
composition chimique étant presque sembla-
ble. La preuve en est fournie par le tableau 
suivant : 

Matières Amidon 
Eau azotées Graisses sucre CelMose Cendres 

13.05 12.35 1.75 07.91 2.03 1.81 
Orge .... .. 13.77 11.14 2.10 05.93 5.31 2.69 
Seigle ... .. 15.0IÎ 11.52 1.79 07.81 2.01 1.81 

,. 13.12 9.S5 4.62 08.41 0.49 1.51 
13.lt 7 85 0.88 76.52 1.63 1.01 

Le pain doit donc, quelle que soit là fa-
rine employée, avoir une valeur à peu près 
semblable. 

La Température 
Ciel beau puis couvert, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait 0°7 à 7 heures du matin, 
13°9 a 1 heure de l'après-midi, et 12°8 à 7 heures 
du soir. Maximum 1G"4; minimum 3"5. Aux ma-
rnes heures, le baromètre Indiquait les pressions 
de 750 »/" 2, 752 m/' 3 et 7§F "lm 4. Un vent de 
Nord-Ouest puis de l'Est et du Sud-Est modéré a 
régné pondant toute la journée. 

Conseil d» guerre. — Emp'oycs à la Compagnie 
P.-L.-M., G... J... et J... J... étaient traduits hier 
devant le deuxième Conseil do guerre sous l'in-
culpation d© vol qualifié pour avoir, il y a trois 
mois, dérobé certaines marchandises en gare d'A-
Jais. Le Conseil, admettant la thèse de leur défen-
seur, M" MaTie-Thérèse Isnard, qui, très judicieu-
sement ftt ressortir l'inanité de l'accusation, basée 
simplement sur des soupçons, les a acquittés tous 
deux. 

L... M..., du 4S' d'artillerie, de passage dans no-
tre ville, un soir du mois de juillet dernier, en 
état d'ébriété, maltraita des gardiens cyclistes et 
proféra, des cris séditieux. Le Conseil, malgré les 
circonstances atténuantes soUicitées par son dé-
fenseur, M* Bertranon, lui a infligé le maximum 
de la peine, un mois de prison et 500 francs d'a-
mende. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu do la loi du 
14 juillet 1913, sont informées que l'allocation du 
mois d'avril sera payée aujourd'hui de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 4 heures, rue Caisserie. 54, 
pour les assistées des 1", 2», 3°, 4e cantons, et de-
main pour celles des 5", 6», 7°, se cantons. 

Sallo Mes3eror. — C'est dimanche en matinée 
qu'aura lieu le concert donné par Mlle Blanche 
Rozan, pianiste, professeur au Conservatoire, avec 
le célèbre violoncelliste J. Hollman. Au pro-
gramme, des œuvres de Hœndel, Schumann, Saint-
Saéns, G. Fauré et BeelLmann. Location chez Mes-
serer, 74, rue Saint-Ferréol. 

Le Kirtola remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Les candidats au concours d'admission aux éco-
les nationales d'Arts et Métiers sont informés que 
les épreuves auront lieu les mercredi 19, jeudi 20 
et vendredi 21 juin 1918, à l'Ecole pratique d'In-
dustrie do garçons, 57, boulevard de la Corderie, 
et rue du Rempart. 

Le gala des « Marionnettes ». — La Tournée des 
Marionnettes prend les proportions d'un vérita-
ble triomphe. Partout le succès de l'interprétation 
est considérable. On acclamo indistinctement tous 
les comédiens et comédiennes que l'impresanio 
Ch. Baret a su grouper pour lo spectacle vrai-
ment exceptionnel qu'il nous offre aujourd'hui au 
Châtelet-Théfttre. ^ 

Bons de pétrole. — Les détaillants de pétrole, 
lettres A a B, C à F, G à L, ayant reçu des bons 
de réapprovisionnement de la Préfecture, les 2, 
3 et 5 avril 1918, sont informés que ces bons ne 
seront renouvelés que : A a B, le 13 mai; C il F, 
le 15 mal; G a L, le 17 mai. 

Macabre découverte. — Dans les combles de 
l'immeuble, 32, cours Lieutaud, avant hier, on a 
découvert le cadavre d'un nouveau-né enveloppé 
d'une chomise de femme et de deux jupons. Le 
petit corps était complètement desséché. Il a été 
transporté à la morgue de Saint-Pierre. . 

Postes et Télégraphes. — Un concours d'admis-
sion à l'emploi de dame dactylographe des Postes 
et des Télégraphes aura lieu le 23 mai. Peur tous 
renseignements, s'adresser à la direction des 
P. T. T., rue Colbert. 

La matinée de bienfaisance des Variâtes-Casino. 
— Les élèves de l'Ecole modèle de radiotélégra-
phie (13, allées dos Capucines) ont organisé, pour 
mardi 16 du courant, à l'occasion du départ de la 
classe 19, un grand concert de bienfaisance dont 
le bénéfice sera versé entre les mains de M. le 
préfet, pour être Tépartl aux différentes œuvres. 
Toutes les vedettes de l'Opéra et des principales 
scènes promettent, par leur concours, de faire do 
cette matinée un gros événement artistique. La 
location est ouverte aux Variétés-Casino. 

Au Tribunal correctionnel. — Il y a plusieurs 
semaines, un certain Alexandre Ruggeri déroba a 
son patron, M, Fourrière, une magnéto qu'il es-
saya aussitôt de vendre avec l'aide de son cama-
rade James Hartley. En attendant, il la confia à 
deux compères Fernand Morales et Ettoro Mores-
chi. Mais les manigances de ce quatuor peu inté-
ressant furent pereces à jour et tous quatre 
étaient traduits à l'audience correctionnelle d'hier 
sous l'inculpation de vol, complicité et recel. 

Après débats, le Tribunal a infligé à Alexandre 
Ruggeri, 1 an de prison; à Fernand Morales, 8 
mois; à Ettore Moresehi, 6 mois et a Hartley Ja-
mes, 4 mois. ^ 

Le vol de la bijouterie Poliak. — On se rappelle 
dans quelles audacieuses circonstances fut com-
mis, le 19 novembre 1917, le vol de la bijouterie 
de M. Raoul Pollak, rue Saint-Ferréol, 34. Ce 
jour-la, vers 6 heures, au moment où, dans cette 
rue, l'animation est des plus intenses, un individu 
brisa la glace de la devanture au moyen d'un 
marteau et s'empara d'une partie des bijoux de 
l'étalage. Le butin représentait une valeur d'en-
viron 700.000 francs. 

Sitôt avisé, M. Potentier, chef de la Sûreté, 
lança ses meilleurs limiers a la recherche du vo-
leur et de ses complices. Leurs traces ne furent 
pas retrohvées. Depuis, les recherches se sont 
poursuivies et 11 y a lieu de croire qu'yn événe-
ment nouveau vient de se produi-ro, car, hier 
même, M. Pollak était appelé à Avignon où l'on 
aurait découvert non seulement une piste, mais 
encore très probablement le dépôt des bijoux. 

Par ailleurs, M. Petit, commissaire de la bri-
gade mobile, se trouve flans cette même ville 
depuis quelque temps où 11 procède à des inves-
tigations. _ 

Comité de protestation dos hauts quartiers do la 
Madrague. — On nous prie d'insérer la note sui-
vante ! « Les propriétaires et li.ibita.nts du boule-
vard Oddo, et. quartier de la Madrague de la Ville, 
sont priés de signer sans retaTd, la liste re pro-
testation contre l'établissement dans le quartier, 
d'une usine de manipulation de produits pouvant 
créer des foyers d'infection et d'incendie. S'adres-
ser le matin, 47, chemin de la Madrague de la 
ville. 

Los vols. — Dans le courant de l'avant-dernière 
nuit, des malfaiteurs ont pénétré par effraction 
dans le bureau des' peseurs-jurés, 18, boulevard 
Maritime. Ils ont forcé toutes les serrures et em-
porté divers objets, des timbres, mais le coffre-
fort a Tésisté à leurs entreprises. 
m Hier matin, le navigateur Jean Moréral. 

29 ans, 10, rue Ptsançon, a été arrêté pour vol 
d'une . sotnime de 210 francs au préjudice d'an de 
ses camarades de l'équipage d'un vapeur on ce 
moment dans notre port. i 

•vw M. Galabert, commissaire de police, a fait 
arrêter et écrouer. avant-hier, le commis en 
douanes M... E..., l!) ans, et la femme O... Léonîde, 
28 ans, pour vol d'un certain nombre de montres 
au préjudice de la maison Wattscn et Parker, S, 
rue Beauvau. 

Obsèques civile.;. — Les socialistes et libres pen-
seurs sont invités à assister aux obsèques civiles 
de la citoyenne Euiphrasie Olive, qui auront lieu 
cet. après-midi, a 5 heures, rue Bclle-de-Mai, 57. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

CoitîriiHEiiqué français 
Parie, 10 Aurïi. 

Rencontres de patrouilles vers Siaravina 
et sur la Strouma. 

Actions d'artillerie dans la vallée du Var-
dar ot dans le secteur de iMonastir. 

Bombardement des campements ennemis 
au sud-ouest de Demir-Hîssar, par l'aviation 
britannique. 

La paix avec la Roumanie 
Le traité serait signé aujourd'hui 

Bâle, 10 Avril. 
D'après les journaux allemands, c'est de-

main que senait signé le traité de paix entre 
la Roumanie et la Quadruplice. 

Les Aflateiire italiens 
m 

Le Comité des Dames italiennes de 
Paris leur remet des fanions de 

bataille 
Paris, 10 Avril. 

Aujourd'hui, à l'ambassade d'Italie, le Co-
mité des Dames italiennes, présidé par la 
comtesse Bonin-Longare, a offert aux avia-
teurs italiens qui "combattent sur le front 
français, des fanions de bataille. Etaient 
présents, outre les attachés militaires, MM. 
le général Giardino, représentant l'Italie au 
Conseil supérieur interallié de Versaille , 
M. Grassi, député, commissaire de l'Aviation 
italienne en France, et un très grand nom-
bre de personnalités et d'officiers italiens. 

Le gouvernement italien avait envoyé son 
adhésion par une dépêche de M. Chiesa, mi-
nistre de l'Aviation. Le gouvernement fran-
çais était représenté par M. Dumesnil, sous-
secrétaire d'Etat de l'Aviation. 

M. Grassi, après avoir passé fin revue les 
gloires et les exploits de l'aviation italienne, 
et montré la grande importance de l'aviation 
de bombardement comme arrne propre et ca-
pable de blesser l'ennemi dans les organes 
les plus vitaux de son organisation militaire 
et industrielle, a voulu trouver dans les ré-
cents exploits des aviateurs italiens sur le 
front français la promesse de nouvelles ac-
tions victorieuses. M. Dumesnil a répondu 
en souhaitant la bienvenue -aux aviateurs 
italiens et en disant combien il admire l'œu-
vre héroïque de l'Italie dans cette guerre 
européenne, de laquelle devra sortir la paix 
nouvelle, fondée sur le droit et la liberté. 

aire 
Les vérifications des révélations 

du pacha 
Paris, 10 Avril. 

M. Priolet continue très activement ses in-
vestigations au sujet de ses vérifications, 
commencées hier, au sujet des révélations 
faites par Bolo. 

Sans les Couloirs de la Chambre 
Les opérations militaires. — L'incident 

Czernin. — L'affaire Bolo 
Pairs, 10 Avril. 

Les conversations ne chôment pas cet 
après-midi au Palais-Bourbon. Lès sujets en 
sont, dans l'ordre d'importance : opérations 
militaires, questions diplomatiques, affaires 
judiciaires. 

Les communiqués français et anglais de 
cet après-midi ont d'abord produit une bonne 
impression. Celle-ci a été confirmée plus 
tard par M. Painlevé, ancien président du 
Conseil, ministre de la Guerre. M. Painlevé 
se déclare particulièrement heureux des ex-
cellentes conditions dans lesquelles les -chefs 
de notre armée, Foch, Fayolle, collaborent 
harmonieusement. 

Commentant l'offensive allemande, près 
d'Armentières, M. Painlevé souligne la belle 
attitude des troupes anglo-portugaises. Celles-
ci ont pu fléchir en un point, à cause de la 
violence du bombardement et de l'attaque en-
nemie, mais à aucun moment elles ne se 
sont débandées. M. Painlevé ne voit dans les 
mouvements allemands de ces derniers jours, 
que des opérations à objectifs limités ou 
simplement préventives, parce que nos en-
nemis ont pù se rendre compte do la vanité 
de leurs grands projets. 

On a discuté également dans les couloirs 
au sujet de la décision de la Commission 
des Affaires extérieures d'entendre lo gouver-
nement a propos de l'incident Czernin. On 
convenait généralement que les communi-
qués officiels avaient été suffisamment lu-
mineux pour qu'on nuisse attendre sans 
impatience de nouvelles déclarations de MM. 
Clemenceau et Pichon. 

Enfin, l'affaire Bolo a permis la continua-
tion du petit jeu des devinettes commencé 
hier. 

La Réquisition de Sa Flotte marchande 
Le Comité Central des Armateurs à la 

Commission sénatoriale de la Marine 
Paris, 10 Avril. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
entendu le Comité Central des Armateurs, qui 
lui a signalé les contradictions existant, à 
son avis, entre divers articles du décret de 
réquisition et les termes de la charte-partie. 

Le Comité a, en outre, rappelé l'attention 
de la Commission sur l'urgente nécessité de 
fournir aux chantiers navals des tôles indis-
pensables pour la construction des grands 
bateaux. 

nés classes qui, détaches à la terre, ont cessé d'y 
consacrer leur temps. On s'est également occupé, 
entre autres affaires de la répartition prochaine aux 
familles nombreuses, d'une très petite quantité de 
pâtes alimentaires. Les conditions de cette réparti-
tion seront ultérieurement portées par les jour-
naux à la connaissance des Intéressés. 

Le Conseil a décidé de convoquer conformément 
aux instructions préfectorales, pour cMmanclie pro-
chain à 10 h. 45, a la mairie, les instituteurs et 
institutrices publiques et privées et les délégués 
cantonaux ainsi que les membres du clergé, pour 
désigner les personnes paraissant aptes et iHgnes 
de remplir ies fonctions <ïe correspondants de 
l'Office départemental institué par la loi du '27 
juillet 1917, qui a créé les Pupilles de la nation. 

Autour de Marseille 
AUSAGSME. - Conseil des adjoints. — Au 

Conseil des adjoints qui s'est réuni hier mstin 
sous la président» de M. le Maire, il a été donné 
par ce dernier connaissance d'une enquêté ouverte 
au sujet d'un certain nombre de militaire d'ancien-

Obsèques d'un ferave 
Hier, à S h. 30, ont eu lieu a l'Hûpita.1 mili-

taire, les obsèques de notre concitoyen Bonnet-
Bruno, soldat au 115' territorial, mort pour la 
Patrie. La veuve e* les deux entants de ce brave 
conduisaient le deuil assistés de nombreux amis 
et de plusieurs membres de la Pitié Suprême. Le 
corbillard portait la couronne d'immortelles aux 
couleurs tricolores offerte par cette couvre; à tous 
les militaires qui meurent dans les hôpitaux do 
notre ville. Les honneurs militaires étaient rendus 
par un piquet en armes du 1%5' territorial et une 
délégation du 22* colonial, 115" territorlfi'l et du 
61 hussards. y 1_«£, 

Fédération des Comités d'intérêts (fe quartier. — 
Co soir, à « heures, réunion des délégués, au Bar 
Blanc, boulevard Dugommier : question des tram-
ways. 

Vottrïiefs français en céréales et dérivés de la 
Place de Marseille. — Prière, s'il lie font pas partie 
du Syndicat dew courtiers Français et patentés, de 
passer Immédiatement au siège social. 10, rue Al-
bert-!", oour v dnmmr laur nom adresse et tous 

LA GRANDE BATAILLE 

Les combats costinuen! mec 
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Paris, 10 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front, au nord de Montdidier et dans la région du canal de 
l'Oise, la lutte d'artillerie s'est maintenus asssz violente. Aucune action d'in-
fanterie. 

Noiïs avons fait une trentaine de prisonniers au cours des combats de 
la nuit dernière. 

Journée relativement calme sur ïe reste du front. 

| Il se confirme que quatre nouveaux avions ennemis ont été abattus 
| par nos pilotes, les 31 mars, 2 et 6 avril, et un cinquième par les moyens 
| de la D. C., à cette dernière journée. 
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CGîMfikjiié angiais 
10 Avril, soir. 

A la suite du bombardement déjà si-
gnalé, l'ennemi a lancé, ce matin, une 
nouvelle et puissante attaque contre nos 
positions entre la Lys et Armentières et 
ïa rive est du canal Ypres-Commines. 

Etes combats acharnés ont été livrés 
durant toute la journée dans ce secteur, 
ainsi que sur tout le front attaqué hier, 
au nord du canal de La Bassée. 

Au nord d'Armentières, la puissance 
des assauts ennemis a obligé nos trou-
pes à se retirer sur la ligne Wystschaë-
te, hauteurs de Messines, Ploegsteert. 
Des détachements d'infanterie alleman-

ds, qui avaient réussi à pénétrer dans 
Messines, en ont été chassés ce matin 
par une contre-attaque de nos troupes. 

Au sud d'Armentières, l'ennemi est 
parvenu, après une lutte prolongée, à 
s'établir sur la rive gauche de la Lys, 
en certains points à l'est d'Estaires, et 
dans le voisinage de Bac-Saint-Maur. 

Ce matin, l'ennemi a également fran-
chi la Lawe à Lestrem, mais une contre-
attaque de nos troupes l'a chassé du vil-
lage et rejeté sur l'autre rive. Entre 
Estaires et Givenchy, nos positions ont 
été maintenues. 

Sur le reste du front britannique, la 
journée a été de nouveau relativement 
caime. 

u mmvm HILITAIBE 
■ La bataille d'Armentières. — Les opéra-

tions d'hier. — Alternatives diver-
ses. — Une diversion de grande 

envergure. 
Paris, 11 Avril, 2 h. 15 m. 

Tout l'intérêt de la journée s'est concentré 
sur le front britannique. 

Ce matin, les Allemands qui, hier, avaient 
attaqué sur un front d'une vingtaine de kilo-
mètres, entre le canal de La Bassée et Ar-
mentières, ont étendu leur zone de combat 
vers le Nord, sur une longueur sensiblement 
égale, d'Armentières au sud d'Ypres. La lutte 
a douer fait rage toute la journée entre le 
canal d'Ypres à domines et le canal de La 
Bassée. 

En fin de journée, la situation s'établissait 
ainsi : Au nord d'Armentières, nos alliés ont 
fléchi sous la violence du premier choc en-
nemi, lis sont maintenant établis sur la li-
gne W'ystchaete.hauTeurs' de Messines, Ploegs-
teert. Des détachements d'infanterie adver-
ses qui avaient pénétré dans Messines, en fu-
rent chassé3 par uns contre-attaque, et le 
village resta finalement aux mains des trou-
pes britanniques. 

Au sud d'Armentières, après une lutte 
acharnée aux têtes du pont de Bac Saint-
Maur et d'Estaires, les Allemands ont fran-
chi la Lys et se sont établis sur la rive gau-
che. 

Au sud d'Estaires, l'ennemi qui avait réus-
si, dans la matinée, à franchir la Lawe, 
affluent de la Lys, à Lestrem, a été chassé de 
ce village où U avait pris pied, et a dû repas-
ser sur la rive droite. Enfin, de Lestrem a 
Givenchy, les positions britanniques ont été 
intégralement maintenues, 

Comme on le voit par le détail des opéra-
tions, le combat a présenté des alternatives 
diverses. L'avance allemande est loin d'être 
uniforme. Elle ne dépasse guère un â deux 
kilomètres en profondeur et n'affecte que cer-
tains secteurs du front d'attaque. Dans sa 
partie la plus importante, d'Estaires à Given-
chy, il n a subi aucune modification depuis 
hier, et c'est l'essentiel, car les fluctuations 
de la ligne sont, en effet, sans importance 
auprès du maintien des positions qui couvrent 
directement le riche bassin minier de Béthu-
ne-Bmay. 

Ainsi l'état-major allemand étend progres-
sivement et d'une façon continue le champ 
de l'action. Mais cette attaque sur 40 kilo-
mètres de front, de La Bassée à Ypres, sem-
ble trop excentrique pour pouvoir faire par-
tie intégrante de l'opération principale, qui 
demeure dans la Somme. Il faut, pour le 
moment, n'y voir qu'une diversion de grande 
envergure, qui a pour objet de retenir au 
Nord les divisions anglaises qui pourraient 
descendre vers le Sud, et les éloigner du 
champ de bataille principal. 

Cette diversion n'était nullement imprévue 
et sans doute les réserves britanniques vont-
elles .rétablir la situation, qui ne pourrait 
devenir grave que si les progrès des Alle-
mands s'accentuaient. 

Les intentions du commandement' ennemi 

rensoignemenls utiles, afin de dresser les listes des 
courtiers devant participer à la Caisse commune. 

B "o. II e t i xx xi sa 33. o I e se 
Paris 10 avril. — Les dispositions générales 

de noire marché no eo modiflen-t sensiblement pas, 
car Ma affaires manquent plutôt d'aiapicur ét 
l'attention se concentre presque exclusivement 
SUIT les opérations militaires. Notre 3 % fait tou-
jours l'objet de fortes demandes et réalise un 
nouveau progrès à 59.35. Notre 5 % maintient son 
cours, mais notre i doit abandonner une légère 
traction. Les actions de nos grands établissements 
.de crédit et de nos cliemins de ter sont extrême-
ment calmes et les dernières même supportent 
quelques réalisations. Aucune affaire sur le 
groupe russe et le reste de la cote est ù peu près 
inchangé. 

xw Dame sérieuse, b. cuis., dirigerait Intérieur 
pars, seule. S'adresser 17, rue Montaux. 
vw On demande jeune homme de 15 ù 17 ans 

pour travail de magasin et conduire un charre-
ton, 2D, rue Clirlol. 

•vvv Domi-ouvriève corsef ière bien payée deman-
dée, 33. rue Orignan, au se. 

vw Chaussures Hoig, rue de Ja Républicrue, 15, 
demande uno commise. 
vw Plusieurs ouvriers bûcherons demandent em-

ploi pour la coupe de pin ou le charbon, pour 
tout travail de la montagne. S'adresser ù M. Ma-
nuel Sr.nchez, n Allaucli, La Fève (hameau des 
Maurlns). 
vw On demande une femme île ménage pour 

la marnée. ' Meublé, 3, boulevard Maurln (Ca-
buoe.ll©). 
w*i On demande des peinircs et des forgerons, 

Guldenci*. 52, avenue du Ptfldo. 
vw On dr-.mn.nde une demiouvrière Coiffeuse, 9, 

rno de la Tour. 
vw Itognetir et apprent-o sont demandés a l'im-

primerie Guéneux, 50, rue Montgrand. 
vw On demande coupeurs <!e confection pour 

hOtnmcS, -:o, boulevard d'Athènes. 

sont évidentes. Il cherche une fissure pour y 
lancer ses troupes ét nous couper de nos al-
liés anglais. Mais la rigidité de la défense 
qu'il a rencontrée devant Montdidier et 
Amiens, l'a obligé h chercher un succès 
ailleurs, à Couy d'abord, entre La Bassée et 
Ypres maintenant. Mais nulle part il ne peut 
faire dans notre front une brèche dont il 
attend la victoire décisive. 

Un télégramme dn parti socîalista 
anglais au maréchal Haig 

Londres, 10 Avril. 
Le Comité exécutif du parti socialiste na-

tional a envoyé à sir Douglas Haig, le télé-
gramme suivant : 

Le Comité exécutif du parti socialiste na-
tional transmet ses plus cordiales félicita-
tions au commandant en chef et à toutes les 
troupes sous son commandement pour la ré-
sistance magnifique qu'ils offrent pour Vin-
dépendance de notre pays et la liberté du 
monde civilisé, contre les plus barbares inhu-
mains ennemis des temps modernes. 

Le parti socialiste a pleine confiance en 
vous et enfolre' ffi(yrieuse ârmée, de eonceri 
avec celle'du général Bétain- ei d-e ses régi-
ments glorieux. Remportes une victoire com-
plète pour nous et nos alliés, avec une paix 
permanente pour la démocratie universelle 
et le bien-être commun. 

Communiqué belge 
Le Havre, 10 Ajvr*' 

Le Bureau de la Presse fait le 6f*W . .i* 
officiel suivant : 

Pendant ia nuit du 8 au 9 SI du 0 ttt 10, nos 
patrouille:! sont êntféss:, on plusieurs en-
droits, dans les travaux avancés de l'ennemi, 
notamment vers Lontbseï-'ayde, Êaint-Geor-
ges, DiJtmudo 6t Zeveoote. Après comïjats, 
phisïaurs prisonniers ont été ramenés dans 
nos lignes. 

Des îeiriaiïvss analogues adverses contre 
certains de nos postes avancés dans la ré-
gion de Morokem ot b l'ousst da la forêt 
d'Houthulst, sont rcsîss3 sans résultat et nous 
ont permis de fairo de nouveaux prisorcriisrs. 

Lo S, à 23 heures 15, des contre-torpilleurs 
ennsmis ont bombardé ïa côte. Grande acti-
vité des ûeux artilleries avec large emploi 
d'obus toxiques. 

La Médaille à la Journée du Poilu 
Un procès en contrefaçon 

Paris, 10 Avril. 
Au sujet de la médaille de la Journée du 

Poilu, un différend s'était élevé eîitre le gra-
veur, M. Hippolyte Leîèvre, et l'éditeur d''art, 
M. Jeance, d'une part, et le Comité, dont M. 
Ceccaldi était le président. La commande fut 
enlevée à ceux-ci et la médaille, modifiée 
sur un de ses côtés. 

Il y avait là une contrefaçon artistique et 
le procès s'engagea devant les juges civils du 
Tribunal de la Seine. M. Ceccaldi, d'autre 
part, pour inexécution du contrat passé de-
mandait à MM. Lefèvre et Jeance 500.000 fr. 
de dommages-intérêts. 

Aujourd'hui, la Chambre du Tribunal 
de la Seine a rendu son jugement déboulant 
M. Ceccaldi de sa demande, et le condam-
nant au franc de dommages et intérêts de-
mandé par ses adversaires. 

vw On demande une bonne sachant faire la 
cuisine, 22, rue Mazagran, ad 1er. 

vw On demande des ouvrières et dcrtil-oUvriè-
res couturières chez Rose, 3, rue Estelle, magasin. 

vw Eonne demi-ouvrière couturière demandée, 
24, rue des Abeilles, mercerie. 

vw Sténo-dactylo expérimentée, longue nrati-
ftne, est demandée. Export-Union, 50, ailées de 
Mtilhan, 1er étage. 

vw On demande de bons ouvriers monteras et 
talonneurs chez Iteggio et Kicard, 5, boulevard 
vauban. 
vw Tourneurs profesâiofihsls, ajusteurs capables, 

apprentis déirrossH apprenti pour magasin d'ou-
t.illago aemnndês. P;ml ftaribélemv ét Cle, 5, rue 
Pales tro. 

vvv On de.nande charretier a#e mûr et homme 
de peine solide, lrav..il assuré toute l'année. Voir 
Equarjssago, 17. rue Saint-Adrien,' le soir a 6 h. 

vw On demande lionnes ouvrières et demi-ou-
vrières talllcuse?. boulevard de la Madeleine, 50, 
au 1". 

vw On demajide une bonne ouvrière repasseuse, 
ruo du Peti'-&aint-Jean, 12. Travail assuré, 

vw On demande un bon tireur en longueur 
pour la machine p. O., â i'Usthe Charpin, 8 et 10, 
rue Florac . 

vw On demande un bon pompier, à la maison 
Favier, gra.nd tailleur, 121, nie M Rome. 

vw On demande une jeune fille pour faire les 
oçmfïes pré.«ntéo par ses parents. S'adresser chez 
Mme Brosse, m, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande une commise en tissus 18, 
bouievfinl Oarllialdl, au magssin. 

vw Cn dvinajiuo un anpre.nti dêg-fossl et line 
ouvrière pour fatllOUT, rue dos Chartreux 9 au 
5" étage. 

Sur le Front italien * 
Communiqué officiel 

Rome, 10 Avril. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Les deux artilleries se sont contre-

battues avec une pius grande activité 
pendant la journée d'hier, entre l'Astico 
et la Brenta, ot nos batteries ont exécuté 
des concentrations de feux dans les Glu-
dicari-3 et dans la région nord-ouest dts 
mont Grappa. 

Dans la conque d'Asiago, des palrouik, 
les ennemies, accueilliesN par des p^a^. 
trouilles alliées, ont dû se replier, aban-
donnant quelques prisonniers. D'autres 
groupes ennemis ont été pris sous nos 
feux de mousqueterie et mis en fuite 
dans le val Lagarina et dans la vallée 
d'âssa. 

Dans la 2011e du littoral, il y a eu quel-
ques fusillades violentes la long du 
Sile, et une courte lutte de bombardes 
sur la Vieille-Piave. A Capo-Sile, une 
de nos patrouilles d'assaut a anéanti 
la garnison d'un petit poste avancé en-
nemi, et est rentrée ensuite indemne* 
ramenant quelques prisonniers. 

Signé : Général DIAZw 

Un Sous-Maria allemand 
dans un Fort espagnol 

Un marin allemand prisonnier 
Madrid, 10 Avril. 

Le journal Jïi Soi annonce qu'un sous-ma-
rin est entré dans le port de Santa-Pola et 
publie à ce sujet quelques détails qu'il a 
reçus d'Alicante. 

D'après ce journal, le commandant de la 
marine ù Alicante, qui était parti précipi-" 
tamment pour Santa-Pola, est revenu avec 
un garde civil ramenant un Allemand pri-
sonnier. Celui-ci, qui avait débarqué à Santa-
Pola, amené par une barque, était porteur^-y 
d'une caisse contenant un appareil de radio- ! 
télégraphie et de la correspondance. Au mo- ' 
ment où il fut arrêté, le marin allemand me-
naça de son revolver un garde civil. 

Suivant El Parlementario, l'individu ar-
rêté serait le fils du consul d'Allemagne à, 
Huelva. — lP,adio). 

-ww— 

La Guerre soii-mariae 
Le mouvement des ports français 

Paris, 10 Avril. 
Relevé hebdomadaire des mouvements dans' 

les ports français pour la semaine finissant 
le 6 avril à minuit : 

Entrées, 1.045 ; sorties, 1.045. 
Navires de commerce français coulés par' 

des sous-marins ou des mines : de 1.600 ton- , 
neaux brut et au-dessus, 2 ; au-dessous de -
1.600 tonneaux brut, 0. ( " 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins. 1. 

Bateaux de pSche français coulés. 0. 
Le mouvement des poranglais 

Londres, 10 Avril. 
Pendant la semaine écoulée, 2.534 navires 

ma/enands de toutes nationalité» sont en-
trés dans les ports britanniques, et g 495 en 
sont sortis. 

Quatrr- i» -« marchands britanniques de 
pl|iS ies, deux au-dossous et deux 
!'" ', .« '.nt -étô coulés. 

s marchands anglais ont été 
, «'•'• 1 sans sucres. 

Le mmmént das ports italiens 
Rome, 10 Avril. j 

•'«•i! H la semaine écoulée, 349 navires- X 
..■. -.! ■.'.■ de toutes nationalités sont en- ,». 

très dans ies ports italiens et 319 en sont 
sortis, sans tenir compte des barques de pê-
che et du petit cabotage. 

Les pertes de navires marchands italiens 
sur toutes les mers, ont été de un vapeur 
au-c essus de 1.5C0 tonnes et de trois voiliers 
dont un au-dessus de cent tonnes. 

ïïn vapeur belge coulé par une mina 
Amsterdam, 10 Avril. 

Le Handelsblad annonce que le vaDeur 
Flandres, probablement le navire cle la Com-
mission de secours belge de ce nom, a heurté 
une mina lundi dans l'après-midi, à environ 
quatre milles au sud-ouest de la bouée nu-
méro 1, du passage libre et a coulé deux 
heures après. 

L'équipage a été recueilli le lendemain 
matin par le lougre Hêgina et transporté au i 
phare, à l'extrémité sud du Dogger-Bank ^ 

p. 
mu, 

s$ar EesSenrées 
Les poursuites à Paris 

Paris, 10 Avril. 
Le Parquet de la Seine, après une instruc-

tion conduite par M. Pkd^t-Balâd
e v

^r7t 
de renvoyer devant le Tribunal correction-
nel, pour hausse illicite sur le sucre et les 
pommes de terre, m certain nombre de com-
merçants et de courtiers. 

M. Duranton, commissaire spécial des mar-
chés, vient de terminer son enquête sur la 
hausse récente du prix de la viande. Un ittgS 
destruction sera vraisemblablement chargé 
dos demain, d'instruire cette affaire 

AVIS DE MESSE 

La_ messe de sortie de deuil de M. BOURRE- . 
Manus sera dite demain, à 9 heures, en X. 
1 église Safnt-Cahxte, boulevard Boisson On 
ne recevra pas de condoléances 

REMERCIEMENTS (Salernés) 

-M- Chaillot, veuve Desserre, ainsi que les 
familles Desserre et Chaillet, remercient les 
amis connus et inconnus des marques de 
Sympathie qu'ils leur ont témoignées a la 
suite de. la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la pe.-sonne de leur époux et 
frère, M. RESSEME Francisque. Biles les 
prient de croire à leur vivo recgnnaissance. 

Les membres de l'Amicale des 
similaires de la Socïété ûu Unz 
trioïîé de Marseille sont invités 
la messe de sortie de deuil de 
regretté, M. NOËL Rsité, mort 
d'honneur, demain jeudi u avr 
res, en l'église Saint-Pierre 
(boulevard de la Madeleine). 

AVIS CE DECES 

Employés at 
et de l'ËEec-
ù assister à 

leur collègue 
au champ 

il, à il heu-
-et-Saint-Paul 

Les obsèques de M. REBOUL, vérifica-
teur d octroi auront lieu aujourd'hui jeudi 
£L avrlL,à 4 heures du soir, boulevard Chave, 254. 

OLIVE. decedee_ k l'âge de 55 ans, auront 
Mal C5G" apros'mial' " 5 heures, rue Belle-de-

La Pitié Suprême prie ses adhérents (Hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se jçmdro a elle d'assister aux obsè-
ques du soldat CAMEROUN A met! du 5" ti-
railleurs algériens, mort pour la Patrie qui 
^s0"^1^ a",i0"rd;!î»i Je'wli il du courant, 
a 8 heures 15, ,\ l'hôpital 83, Malpassé-Li 
Pose. (Prendre le tramway de Ch&teau-Gom-

t« q-érant ■ ViCTOn HEYRIES. 

imprimerie ei Stértotyptt rt:i pmi Provençal 
Rue de la Darss, 75 

y 


